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L'ENQUETE DE LA UNE 

Manipulation médiatique 

La télévision dégénère 

LA SANTE GOUVERNEE 

Ne pouvant prendre de décision sur la politique de la santé valai-

sanne, le Grand Conseil a mis sur pied le Réseau Santé Valais qui 

sera doté d'un conseil d'administration musclé, nous dit-on. 

Il faudra bien cela pour démêler l'écheveau des intérêts des com­

munes, propriétaires des hôpitaux, de l'Etat qui finance, des 

caisses-maladie, du personnel hospitalier. 

En fait ce RSV ne résout rien si ce n'est qu'il permet aux milieux 

politiques de donner le bébé, le bain, la savonnette et le talc à une 

autre instance. Dans tout cela on oublie le patient qui lui veut des 

soins performants tout simplement. 

Les Suisses francophones ont 

bien de la chance de disposer 

d'une Télévision qui joue son 

rôle de média sans prétention 

mais avec sérieux et crédibili­

té. 

La Suisse, dans un monde hy-

per-médiatisé, s'est donné 

une politique des médias intel­

ligente. On n'en dira pas au­

tant de nos voisins français ou 

italiens. 

Là les médias surtout télévisés 

sont descendus en dessous de 

la barre limite. 

Des stars sont fabriquées en 

quelques semaines puis exploi­

tées sans discontinuer pour pro­

mouvoir un livre ou un disque 

et, comble de ridicule, des direc­

teurs de chaînes concurrentes 

les interdisent d'antenne! Loana 

et d'autres sont devenus des 

événements en soi. 

CARNAVAL 

Les festivités de Carnaval vont débuter ce week-end et pendant cinq 

jours on oubliera les ennuis, les soucis. Des journaux brocarderont les 

gens en place utiliseront l'ironie et l'humour pour détendre l'ambiance. 

Des cortèges raviront les enfants. Ailleurs on changera de peau et 

le déguisement viendra à point nommé pour se mettre dans la 

peau d'un autre. Des concours récompenseront les meilleurs 

transformistes. 

Mais plus que cela Carnaval c'est le sentiment de quitter l'hiver 

pour de plus beaux jours. C'est si fort que même à Rio où les sai­

sons sont inversées on joue le jeu! voir page 5 

Une fois une certaine célébrité at­

teinte tout le monde se retrouve 

sur des plateaux pour débiter fa­

daises et nombrilisme. Affligeant. 

Et comble de tout, la politique 

obéit à ce type de logique. Et 

soudain on s'aperçoit que tout le 

monde fait sa promo dans un 

discours d'une pauvreté d'argu­

ments peu commune. 

Il n'y a finalement plus que les 

journaux télévisés et les émis­

sions animalières qui gardent 

quelque crédibilité. Et encore 

récemment un reportage sur la 

faune africaine portait bien évi­

dence la remarque: «Ce film a 

été tourné sans mise en scène 

des animaux». Pauvres lions 

eux aussi sont manipulés. 

Ne serait-il pas temps d'introduire 

dans les écoles l'apprentissage de 

la lecture des médias, question de 

permettre aux jeunes de faire la 

différence entre fiction et réalité? 

Ry 
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LA SUISSE CONSERVATRICE 

La campagne pour l'ONU bat son plein. 

17 ans après la première votation on constate que les arguments 

des opposants à l'adhésion à l'ONU n'ont pas changé: «Touchons 

pas à la neutralité» alors que de nombreux opposants de 1986 sont 

devenus pro ONU et là les arguments se sont adaptés à la réalité. 

Il y avait en 1986 une trentaine de pays hors de l'ONU, il ne reste 

aujourd'hui que la Suisse et le Vatican. 

La question qui se pose n'est pas de savoir s'il faut économiser 

Fr. 70 mios en restant en dehors mais combien ça coûte de ne pas 

y être, sachant, par exemple, que les recherches dans l'affaire des 

fonds juifs ont coûté trois fois plus. voir page 7 

LES FRANÇAIS EN CAMPAGNE 

Dans trois mois les Français éliront un nouveau président, quelques 

semaines plus tard, ce sera les législatives. 

A part quelques nouveaux visages on a l'impression de revivre la 

campagne de 1995. 

L'argumentaire lui n'a pas changé non plus. Les tenants du pouvoir 

sont accusés de tous les maux alors que les socialistes accusent la 

droite de n'avoir pas fait son travail avant 1997. Bref Chirac, Jospin, 

Pasqua, Hue, Le Pen, Laguillier sont tous au rendez-vous. 

Etrangement Chevènement tire son épingle du jeu en jouant les ré­

flexes de peur de et de conservatisme. Les Français ont leur Blo-

cher en plus distingué. 

EN FLECHE, EN CHUTE 

Amoureux à vos marques 
Les festivités de Carnaval ne seront pas aussitôt terminées que la St-Valentin permettra aux amou­

reux de marquer le 14 février. 

Heureuse rencontre. La folie de Carnaval, l'âme sœur est trouvée le 12 février, mardi-gras, un jour de 

repos le mercredi des cendres, et voilà de quoi fêter l'amour le 14 février. 

Il faut savoir que la fête des amoureux est une des plus anciennes commémorations du monde. Bien 

avant le christianisme. Celui-ci l'intégra dans les jours de fêtes et comme cela tombait à proximité de 

la fête de Valentin qui fut décapité, on garda le nom pour illustrer la fête. Elle eut des hauts et des bas 

mais dit-on ce fut un écrivain anglais au 17e siècle qui la remit à l'honneur. Shakespeare l'évoque 

dans «Le Songe d'une nuit d'été» et dans «Hamlet». Elle se généralisa sur le continent dès 1945. 

Aujourd'hui l'amoureux qui oublierait cette fête se ferait rappeler à l'ordre par sa dulcinée qui n'aime 

pas être oubliée ce jour-là... ni les autres d'ailleurs! 

Arlequin 

A DIRE VRAI. 
Le 3 mars prochain, le sort de la 

votation sur l'ONU sera fixé. 

L'enjeu est perçu à sa juste va­

leur, et les deux camps redou­

blent d'efforts. Les partisans de 

l'adhésion devront réunir la 

double majorité des cantons et 

du peuple. 

Ce scrutin sera un baromètre 

du degré d'implication de notre 

pays dans les affaires du mon­

de. Le dernier «relevé», il y a 

huit mois, était «limite». En ef­

fet, la loi sur l'armement des 

soldats suisses en mission à 

l'étranger avait obtenu une ap­

probation de justesse (51%), 

malgré le refus de 13 cantons. 

A décharge, il faut admettre que 

conduire la politique étrangère 

suisse s'avère un exercice parti­

culièrement délicat du fait no­

tamment de l'étendue des droits 

populaires. 

Léonard Bender 

(suite en page 3) 
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HISTOIRE 

La Neutralité, ça c'est discuté à Vienne et à Paris 

Le 18 octobre 1813 à Leipzig, 

puis le 18 juin 1815 à Waterloo 

les troupes alliées défont l'ar­

mée napoléonienne; l'Empire 

de l'Aigle s'écroule; c'est la 

Restauration. 

Forts de leur victoire sur Napo­

léon, les Alliés remanient la car­

te de l'Europe. Dans un accord, 

entre les Alliés et la France, du 

30 mai 1814 à Paris, on y trou­

ve un article 5 stipulant que «la 

Suisse, indépendante, continue 

de se gouverner elle-même» 

mais un article secret ajoute 

qu'elle sera «neutralisée et pla­

cée sous la sauvegarde et la 

garantie des puissances». 

En novembre 1814, le Congrès 

de Vienne s'ouvre sur 2000 

coups de canon. L'Anglais Wel­

lington, le Russe Nesselrode, 

les prussiens Humboldt et Har-

denberg et l'Autrichien Metter-

nich, y mènent les débats. Le 

landamann Reinhard de Zurich, 

le bourgemestre bâlois Wieland 

et le Fribourgeois Jean de Mon-

tenach y représentent la Suis­

se; chaque canton y délègue 

des plénipotentiaires chargés 

de défendre des intérêts parti­

culiers; ce qui fait dire au géné­

ral prussien Kueschbeck que la 

Suisse est un vrai «coin croas­

sant» au milieu de l'Europe! 

Le 20 mars 1815, le Congrès 

de Vienne, reconnaît solennel­

lement la neutralité de la Suisse 

confirmée par le Traité de Paris 

du 20 novembre 1815. Les Al­

liés garantissent l'intégrité et 

l'inviolabilité du territoire suisse 

et reconnaissent que «la neu­

tralité et l'inviolabilité de la Suis­

se, et de son indépendance de 

toute influence étrangère sont 

dans les vrais intérêts de la po­

litique de l'Europe entière». 

Talleyrand en demandant que 

le Congrès de Vienne respecte 

les principes du droit public, 

posait déjà les bases d'une 

idée que l'on retrouvera à la 

création de la SDN puis de 

l'ONU: la représentation des 

Etats. 

A Humboldt qui protestait et 

prétendait que «cela va sans 

dire», Talleyrand lui rétorquait: 

«Si cela va sans dire, cela ira 

encore mieux en le disant»! 

Hergé 

IMPRESSUM 
Editeurs et composition: 
Rédacteur responsable: 
Impression: 

Rédaction-administration : 

Service de publicité: 
Responsable: 
Daniel Marti 
079 62813 23 

VERBIER 

Société coopérative le Confédéré 
Adolphe Ribordy 
Impress SA Sierre 

11, rue du Grand-Verger (1er étage) 
Case postale 216- 1920MARTIGNY 
Tel: 027 722 65 76 - Fax: 027 722 49 18 
Portable: 079 628 01 88 
E-mail: redaction@confedere.ch 

Publiannonces 
16, rue des Creusets- 1950 SION 
Tel: 027 322 42 41 - Fax: 027 322 42 46 
E-mail: confedere@publi-annonces.ch 

Walter Mafli expose ses 

œuvres à la galerie Laforêt du 

9 février au 7 avril. 

Cet artiste, qui fête ses 87 ans, 

poursuit sa quête avec bon­

heur. L'exposition présente une 

partie de l'œuvre dite abstraite 

qui est peu connue du public et 

qui met en évidence la dé­

marche du peintre qui oscille 

constamment entre une abs­

traction qui se réfère à l'exis­

tant et une figuration qui tend à 

abstraire. 
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CONCERT 

Concert annuel du Brass Band Treize Etoiles 
Le 16 février, la salle de la Matze à 

Sion accueillera les batailles de 

l'Angleterre médiévale décrites de 

façon magistrale par Jan van der 

Roost au travers de Albion, une piè­

ce puissante, échevelée, magni­

fique. Le Brass Band Treize Etoiles, 

en effet, profite de son concert an­

nuel pour intégrer encore une fois 

ce morceau extraordinaire, imposé 

au dernier championnat suisse des 

Brass Bands où les musiciens va-

laisans, justement, ont triomphé. 

Ce concert, sponsorisé par le 

Crédit Suisse sera donc l'occa­

sion ou jamais de découvrir Al­

bion, mais aussi de redécouvrir 

l'une des plus belles ouvertures 

de Berlioz: les Francs-Juges. Mis 

à part ces deux grandes pièces, 

le BB13*, sous la baguette de 

Géo-Pierre Moren, interprétera 

également de la musique plus lé­

gère, dont OI'Man Riverou enco­

re Cartoon Music, et plusieurs so­

listes seront bien entendu à 

l'affiche: Claude Romailler au 

bugle, Patrick Vergères et Carole 

Rudaz dans un duo de cornets, 

Damien Darioli au xylophone et 

Sébastien Héritier à l'euphonium, 

dans un solo inédit composé par 

Bertrand Moren et commandé par 

Jean-Jacques Bornet, Eupho-

nium Resta. 

Rendez-vous le samedi 16 fé­

vrier, à 20 h 30 à la salle de la 

Matze à Sion. 

SUR AGENDA 

Expo 

La prochaine visite commentée 

de l'exposition Kees van Don-

gen à la Fondation Pierre Gia-

nadda à Martigny aura lieu le 

13.02 à 20 h. * 

Cirque 

Le 8.02 à 20 h au chapiteau de 

l'Ecole de cirque Zôfy à Sion, 

spectacle donné par les élèves 

de la formation «Animation». 

Réserv.027 32722 33. 

Photos 

Jusqu'au 9.02 plusieurs artistes 

exposent leurs photos à la gale­

rie de la Treille à Sion. Ouvertu­

re: lundi-vendredi de 16 à 19 h, 

samedi-dimanche de 14 à 18 h. 

Spectacle 
Le 9.02 à 16 h à la salle de la 

Sacoche à Sierre spectacle tout 

public dès 5 ans par les Bam­

boches «La colère du prin­

temps». 

Photos: Patrice Schreyer expo­

se ses photos jusqu'au 7.04 à la 

galerie de l'Hôpital régional de 

Sierre-Loèche de 10 h à 20 h. 

Expo; Au centre Beau-Soleil à 

Sierre, exposition des œuvres 

de Christine Rey et Belinda For-

my. Une rencontre entre la poé­

sie et le dessin. 

Photos 

Exposition internationale de pho­

tographies à la Médiathèque Va­

lais à Martigny jusqu'au 28.02 

tous les jours de 10 à 18 h. 

Cinémas Martigny 

Casino: 8.02 à 18 h et 20 h 30, 

9-10.02.02 à 14 h 30,17 h, 20 

h 30, 11-12.02.02 à 14 h 30, 

20 h 30,7 ans, «Astérix et Obé-

lix, Mission Cléopâtre» 

Corso: 8-11-12.02.02 à 20 h 30, 

9.02 à 17 h, 20 h 30,10.02.02 à 

14h30,17h, 20h30,12 ans, 

«Ocean's Eleven», thriller. 
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Cistaad? Ycrb'wr? Santa le! 
La nouvelle 
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Moteur 2.7 litres V6, 173 ch, traction 4x4 permanen­
te, boîte automatique à 4 rapports, ABS, 4 airbags, cli­
matisation automatique, intérieur cuir, radio/CD. 

CLIP AUTOMOBILES SA 
CONCESSIONNAIRE DIRECT OFFICIEL HYUNDAI 

Route Cantonale - 1964 CONTHEY 
Tél. 027 346 64 24 - 027 346 16 28 - Fax 027 346 48 74 

Tout compris 

<B> HYunnni 

Victimes de 
catastrophes oubliées 

Pour ne pas les abandonner à leur 
sort, versez vos dons sur le 

CP 30-4200-3 
(mention Victimes de catastrophes oubliées) i 

Vos dons à la Croix-Rouge suisse 
vont aux plus défavorisés. 

®
Crolx-Rooge suisse 

Sthweiierisdies Rotes Kreui 
Orne Rossa Sviziera 

Rainmotiytiosse 10 - 3001 Berne 
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Le temps de l'esclavage 
On pensait le temps de l'escla­

vage révolu, or l'ouverture des 

frontières a mis en lumière des 

trafics d'êtres humains liés au­

tant à des activités écono­

miques qu'à la prostitution. 

Les trottoirs des villes euro­

péennes pour ne pas parler des 

bordels, ne comptent plus les 

filles achetées dans leur pays 

de misère et exploitées en Occi­

dent. 

Il faut le dire crûment: les décla­

rations de bonnes intentions 

pour lutter contre ce fléau le dis­

putent à l'inertie de la morale 

ambiante. 

Le Conseil fédéral vient d'ap­

prouver deux protocoles pour 

renforcer la lutte contre la traite 

et le trafic illicite d'êtres hu­

mains. Bien et après? 

Tant que toutes les personnes 

œuvrant en Suisse dans l'indus­

trie du sexe ou ailleurs ne sont 

pas dûment répertoriées, 

payant AVS, assurances et im­

pôts, il y a aura toujours des 

gens pour exploiter ces per­

sonnes juridiquement et admi-

nistrativement inexistantes. 

Mais voilà, une prostituée enre­

gistrée c'est reconnaître un tra­

vail et cela la morale officielle ne 

peut encore l'admettre. Ce 

qu'elle a pu faire de mieux jus­

qu'à présent c'est de ne plus re­

connaître la prostitution comme 

un délit. Aller plus loin c'est 

heurter de front la morale. C'est 

bien pour cela que les filles qui 

travaillent dans des night club 

sont des «artistes» selon la ter­

minologie administrative. 

Une reconnaissance adminis­

trative de la prostitution, c'est la 

fin du proxénétisme, de l'exploi­

tation des filles et partant d'une 

des sources de financement du 

banditisme et des autres trafics. 

Adolphe Ribordy 

€ M T p E £ 

ENQUÊTE PISA 2000 EN SUISSE ROMANDE 

Les élèves valaisans dans le peloton de tête 
Le Département de l'éducation, de la culture et du sport vient de prendre connaissance avec sa­

tisfaction du résultat de l'enquête PISA 2000 menée auprès des élèves de neuvième année de 

scolarité, par la Conférence intercantonale de l'instruction publique de Suisse romande et du 

Tessin (CIIP), qui place les élèves valaisans dans le peloton de tête. Tous les cantons, 

membres de la Conférence, à l'exception de la partie francophone du canton de Berne, ont par­

ticipé à cette étude. La comparaison interne à la Suisse romande montre que, dans les trois do­

maines examinés (lecture, mathématiques, sciences), la différence de moyennes entre les can­

tons est relativement faible. Les élèves fribourgeois et valaisans se détachent cependant dans 

les trois disciplines, parfois même significativement. 
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SUISSE 

Les opérations de paix des Nations Unies 
L'ancien ambassadeur Guy DU-

CREY a écrit, sous le titre 

«Faut-il adhérer à l'ONU?» un 

article pertinent et très objectif 

(NF 12.01.01). En bref, dit-il: 

- Dans le contexte politique ac­

tuel, notre neutralité n'a plus 

la même fonction ni la même 

justification qu'il y a un demi-

siècle. 

- La Suisse participant déjà aux 

14 institutions spécialisées de 

l'ONU, doit aussi faire partie 

de ce que l'on appelle l'ONU 

politique, donnant ainsi une 

preuve de sa solidarité. Nous 

ne pouvons continuer de faire 

cavalier seul. 

- Le fonctionnement adminis­

tratif de l'Organisation s'amé­

liore nettement sous le secré­

taire général Kofi ANNAN et 

après le rapport BRAHIMI, 

très critique sur les opérations 

de paix. 

- La Suisse figure au 6e rang 

des principaux fournisseurs 

de l'ONU. Cet argument, 

«bassement matériel», est 

d'ailleurs largement dévelop­

pé par un autre ambassa­

deur, lui en fonctions, Ray­

mond Lorétan (NF 17.01.02). 

- Enfin, aucun Etat ne peut être 

obligé d'intervenir contre un 

autre Etat, car les articles 43 

et 44 de la Charte ne sont pas 

contraignants. 

Pour avoir une juste idée de 

l'ONU, il est intéressant d'en fai­

re brièvement l'historique. Fon­

dée en 1945, elle devait avant 

toute chose assurer le maintien 

de la paix et de la sécurité inter­

nationales. Cela signifiait qu'elle 

devait agir comme telle militaire­

ment. Des accords spéciaux de­

vaient être signés avec les Etats 

membres quant aux contingents 

à fournir. Puis vint la guerre froi­

de qui paralysa l'Organisation. 

Pourtant, une opération militaire 

fut menée par l'ONU en 1950 en 

Corée, grâce à l'absence mo­

mentanée de l'URSS du Conseil 

de sécurité. Puis l'ONU intervint 

encore à Suez en 1956. Mais 

ses troupes devaient simple­

ment occuper le terrain afin 

d'empêcher un affrontement 

entre l'Egypte et Israël. A partir 

de là, l'ONU se contenta d'opé­

rations de maintien de la paix 

non-coercitives. Les armes 

ne sont utilisées que pour 

se défendre. Les contingents 

(Casques bleus) à fournir par les 

Etats sont négociés sur la base 

d'un libre accord. C'est ainsi que 

les articles 43 et 44 de la Charte 

devinrent effectivement non-

contraignants. Par la suite, les 

Casques bleus intervinrent très 

souvent, surtout après la chute 

du mur de Berlin en 1989. De­

puis les opérations au Kosovo, 

on s'aperçoit que l'Otan, malgré 

les réticences des Européens, 

tend à se substituer à l'ONU im­

puissante en matière de sécurité 

internationale. 

Cela dit, je suis entièrement 

d'accord avec Monsieur DU-

CREY: Il faut adhérer à l'ONU. 

Une guerre menée par cette 

dernière pour assurer la sécuri­

té internationale étant doréna­

vant exclue, seules subsistent 

les opérations de maintien de la 

paix, auxquelles nous avons 

déjà participé à plusieurs re­

prises et dont nous ne pouvons 

pas nous désintéresser, malgré 

notre neutralité. Et puis, l'ONU 

constitue actuellement le 

moyen le plus efficace pour les 

petits Etats de faire entendre 

leur voix, et la seule institution 

qui peut réunir Davos et Porto 

Alegre. 

Aloys Copt 

A DIRE VRAI. 
(suite de la page 1) 

Sur les grandes questions est né­

cessaire l'accord de pas moins de 

quatre «partenaires»: le Gouverne­

ment, l'Assemblée fédérale... le 

peuple et les cantons. Par définition, 

un tel système suppose un travail 

permanent d'information et de per­

suasion. Et il n'est pas rare que 

l'évolution des esprits permette de 

relancer le débat sur un même objet 

refusé quelques années aupara­

vant. C'est le cas de l'adhésion à 

l'ONU, rejetée massivement en 

1986. Aujourd'hui, les observateurs 

s'accordent à penser que le oui 

pourrait l'emporter, pour le motif, 

entre autres, que nombre de res­

ponsables politiques ont, entre­

temps, changé d'avis sur la ques­

tion, à commencer par le président 

de la Confédération, Kaspar Villiger. 

A dire vrai, ils n'ont pas tant renié 

leur conviction première que pro­

cédé à une nouvelle analyse de la 

situation; et la cause de l'ONU y 

gagne au change! 

Léonard Bender 
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LES STRUCTURES FAITIERES DU TOURISME VALAISAN A LA RECHERCHE DE SES CONDITIONS CADRES 

La solution pour un financement équitable de la promotion touristique (IV) 
Lors des 3 premiers volets de 
cette «saga» touristique, il a été 
démontré que: 
- En Valais, toutes les branches 

économiques, qu'elles soient 
de plaine ou de montagne, 
dépendent directement ou in­
directement du tourisme. 

- Les structures actuelles de la 
promotion touristique sont dé­
suètes et les moyens à disposi­
tion inappropriés aux impor­
tantes retombées économiques 
dépendantes du tourisme. 

- Les sources de financement 
sont archaïques, inégales, lar­
gement insuffisantes et ne 
tiennent pas compte des deux 
premiers éléments 

Pour résoudre cette équation à 
plusieurs inconnues, force est 
d'admettre qu'il n'y a pas 36 so­
lutions. Aussi, incontestable­
ment, une révision de la loi sur le 
tourisme s'impose, du moins 
partiellement, sur les articles de 

ladite loi qui concernent le fonc­
tionnement des structures et les 
taxes touristiques. En gros, nous 
devons aboutir à une solution 
qui permette à la fois de financer 
convenablement l'organisme 
faîtier qu'est Valais Tourisme, 
valoriser et encourager la créa­
tion des destinations par le re­
groupement régional de mul­
tiples petites sociétés de 
développement, et doter ces 
destinations de ressources fi­
nancières substantielles, per­
mettant d'assurer la promotion 
des régions concernées à la 
hauteur des retombées écono­
miques qu'elles retirent du tou­
risme. 

Idéalement, la piste de la taxe 
de promotion touristique canto­
nale devrait être privilégiée. En 
somme, il faudrait un système 
de taxation auquel seraient as­
sujettis toutes les entreprises et 
les indépendants qui directe­

ment ou indirectement tirent pro­
fit du tourisme. Pour éviter les 
dérapages, cette taxe devrait à 
la fois tenir compte de la puis­
sance économique de la 
branche concernée, d'un coeffi­
cient de dépendance au touris­
me adapté en fonction du sec­
teur économique et, surtout, 
d'un coefficient tenant compte 
de la situation géographique de 
l'assujetti, proportionnel à l'im­
portance du tourisme dans la 
zone d'activité dudit assujetti. 
Utopique? Compliqué? Politique­
ment indéfendable? Pas si sûr! 
Ce système aurait au moins le 
mérite de mettre l'ensemble des 
bénéficiaires sur un pied d'égali­
té, d'éviter que ce soit toujours 
«les mêmes» qui, souvent volon­
tairement, passent à la caisse, et 
«d'éduquer» définitivement les 
Valaisannes et Valaisans à l'im­
portance de la branche touris­
tique dans ce canton. 

Quant à l'affectation des fonds? 
Et bien, d'une part, Valais Tou­
risme se verrait doter un budget 
adéquat, qu'il n'affecterait qu'à la 
promotion touristique, et d'autre 
part, les destinations seraient fi­
nancées, uniquement par le 
biais des organismes régionaux, 
avec la mission d'investir dans 
une politique marketing régiona­
le durable. Sur ce dernier point, 
l'adaptation légale pourrait se 
faire en deux phases, la premiè­
re qui imposerait le regroupe­
ment régional (il faut être cohé­
rent, que diable!) et la deuxième, 
qui définirait la clé de répartition 
en fonction de la provenance 
géographique des fonds. 
Quand on n'a pas de permis de 
conduire, on ne peut piloter ni une 
2-chevaux ni une Rolls-Royce! 

Enrique Caballero, député 
Commission tourisme 

du PRD valaisan 

INTERPELLATIONS 

Retard des taxations 
Le Groupe radical par Sonia 
Métrailler et Narcisse Crette-
nand interpellent le Conseil 
d'Etat sur le retard dans les 
taxations fiscales qui insécuri­
se le contribuable. La taxation 
annuelle aggravera cette si­
tuation. Les deux députés de­
mandent de simplifier le bor­
dereau, d'éviter les doublons 
canton communes, d'informa­
tiser les déclarations de 
mieux utiliser les services 
communaux. 

Eliminations des pneus 
Le Groupe radical par Sonia 
Métrailler demande ce qu'en­
tend faire le conseil d'Etat 
pour éviter l'augmentation des 
pneumatiques usagés sur le 
territoire et quelles filières en­
tend-il suivre pour ne pas ag­
graver la pollution et procéder 
à des éliminations qui tiennent 
compte de l'environnement. 

VILLE DE SION 

MISE AU CONCOURS 
La Ville de Sion met au concours un poste d' 

Assistant social - tuteur 
à la tutelle officielle 

Conditions d'engagement: 
- diplôme d'assistant social ou formation jugée équivalente 
- bonnes connaissances administratives, juridiques et en assurances sociales souhai­

tées 
- expérience souhaitée dans le travail en réseau 
- âge idéal: 30 à 40 ans 
- être titulaire d'un permis de conduire 
- avoir ou prendre domicile sur le territoire de la Commune de Sion 

Qualités requises: 
- aptitude à gérer des situations sociales complexes 
- aptitude à collaborer 
- goût pour la gestion administrative et financière 
- polyvalence 

Entrée en fonctions: 1er mai 2002 ou à convenir 

Conditions d'engagement et de traitement: 
Selon le règlement général pour le personnel; classe 16 durant la première année, puis 
classe 15 de l'échelle des salaires de la Commune de Sion. 

Le poste mis au concours est accessible aux femmes ou aux hommes. 

Les cahiers des charges peuvent être consultés auprès de Chef du service social de la 
Ville de Sion qui se tient à disposition pour tous renseignements complémentaires au tél. 
027 324 14 12. 

Les offres manuscrites, avec curriculum vitae, photo, références et certificats doivent 
être adressées au Secrétariat municipal, Hôtel de Ville, Grand-Pont 12, 1950 Sion 2, au 
plus tard pour le 28 février 2002, date du timbre postal faisant foi. 

L'ADMINISTRATION COMMUNALE 
Sion, le 5 février 2002 

VILLE DE SION 

MISE AU CONCOURS 

La Ville de Sion met au concours le poste de 

Secrétaire juriste 
de la Chambre pupillaire de Sion 

(taux d'activité d'environ 30%) 

Conditions d'engagement: 
- licence en droit ou brevet d'avocat 
- connaissances en informatique 
- de préférence être domicilié à Sion 
- contrat de droit privé 

Profil requis: 
- intérêt pour le droit de la famille, de la tutelle et les questions sociales 
- expérience professionnelle souhaitée 
- sens de la discrétion 

Entrée en fonctions: 1er mai 2002 ou à convenir 

Tous renseignements peuvent être obtenus auprès de M. Maurice Sartoretti, Secrétaire 
municipal et Chef du personnel (tél. 027 324 11 21), Hôtel de Ville, Grand-Pont 12. 

Les offres manuscrites, avec curriculum vitae, photo, références et certificats doivent 
être adressées au Secrétariat municipal, Hôtel de Ville, Grand-Pont 12,1950 Sion 2, jus­
qu'au 20 février 2002. 

L'ADMINISTRATION COMMUNALE 

Sion, le 5 février 2002 
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SPECIAL CARNAVAL 

La folie de Carnaval d'Orsières à Brigue 
Carnaval va déferler sur le Valais. Ce n'est pas Rio, ni Venise 
mais ça a le charme du Vieux-Pays. 
Ainsi de Monthey à Orsières, de Martigny-Bourg à Sion, de 
Saxon à Brigue, l'ambiance va aller grandissant pour donner 
une note de folie au Valais. 
Là ce sera un bal villageois qui suffira à donner la note déli­
rante, ici ce sera un cortège avec Guggenmusik, ailleurs les 
concours de masques triompheront. 
Le tout saupoudré de revues carnavalesques inédites. 
Monthey éditera son «Jusqu'au Bout Rions» dans lequel Ra­
dio Chablais et Fernand Mariétan ne sont pas à la fête, à St-

Maurice ce sera le «Cinq mots riards», le «Bourbier» fera rire 
jaune les Octoduriens alors que la Dzapate fera grincer des 
dents aux Entremontants avec la déferlante du fric à Verbier. 
Tout le Valais s'e détendra pendant quelques jours avec des 
musts. L'un de ceux-ci se trouve à Orsières où depuis des 

lustres, les organisateurs rivalisent pour faire des festivités car­
navalesques ce qu'il y a de mieux. Les fanfares animent la cité, 
les enfants travaillent avec leurs parents sur leurs costumes et 
les orchestres venus d'ailleurs, auréolés d'une brillante réputa­
tion, mettront une ambiance de feu dans l'Entremont. On vient 
de loin d'ailleurs pour profiter de l'ambiance orsièraine 
Est-ce la morosité ambiante après les attentats du 11 sep­
tembre, mais on sent que l'envie carnavalesque est plus forte 
que jamais. 

Cinq jours de fête, allez-y. 

TéJ.027 783 15 69 
Vers-l'Eglise - 1937 Orsières 

CAISSE MALADIE DE LA VALLÉE D'ENTREMONT - ORSIÈRES 

Tél. 027 783 25 87 - Fax 027 783 30 18 
E-mail: cmveo@st-bernard.ch 

JOYEUX 
CARNAVAL 
ÀTOUS! 

Jean-François Murisier 
1937 Orsières 

A* V daMjiniquB 

BUILLET 

v 
LA VERRERIE 
1304 VERMAYAZ 

sL 
SIN-EXPD5I NON 

BOUCHERIE - CHARCUTERIE 

ROBERT COPT 

1937 Orsières 
Tél. 027 783 12 15 

f 1938Champex 
Tél. 027 783 14 34 

VOTRE SPÉCIALISTE 

Tv HIFI VIDÉO 

MARTIAL DARBELLAY 
Tél. 027 783 29 80 

ORSIÈRES Vincent TORNAY 

1937 Orsières 
Tél. 027 783 24 40 
Fax 027 783 24 34 

1945Liddes 
Tél. 027 783 13 85 
Fax 027 783 24 34 

Maillard Frédéric 027 783 37 46 
Joris Rodrigue 027 783 22 41 

/S. 
Carrosserie du Six-Blanc S.A. 

Tél. 027 783 16 36 - Fax 027 783 36 94 
Rte de l'Aproz -1937 Orsières 
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ACTUALITE 

Pour une réforme crédible 
du système de santé! 

Le Parti radical suisse présente un programme en dix points desti­

né à engager rapidement une réforme crédible de notre système 

de santé à un prix accessible et à un haut niveau de qualité. Les 

proposition du PRDS s'inscrivent dans le cadre de la révision en 

cours de la LAMal. 

Le PRDS demande qu'un contrôle de la croissance des coûts 

dans l'assurance maladie obligatoire soit créé en renforçant la 

concurrence et en introduisant davantage le principe de responsa­

bilité au cœur de la réforme. Des incitations doivent être créées 

pour encourager la qualité et l'efficience économique des presta­

tions médicales. 

Parmi les mesures à engager figurent la liberté contractuelle pour 

les partenaires dans le domaine de la santé, l'encouragement à la 

responsabilité personnelle, un contrôle des primes efficace, une 

information transparente envers les assurés et de nouvelles struc­

tures pour le système de santé (Conseil national de la santé). 

La Suisse bénéficie d'un système de santé d'une très haute qualité, 

dans lequel les progrès de la médecine peuvent parfaitement s'inté­

grer. Grâce à cela, la durée des congés maladies peut être forte­

ment réduite. Mais cela a un prix. Le devoir du politique est de frei­

ner la croissance des coûts à l'aide de mesures adaptées, afin de 

maintenir la possibilité pour tous d'accéder aux soins nécessaires. 

PRDS 

EDITO 

Abattage rituel: le poids des symboles 
L'homme est omnivore et de ce 

fait mange de la viande. Pour 

cela il est obligé de tuer des ani­

maux. Depuis qu'il s'est séden­

tarisé, les techniques de chasse 

ont été remplacées par des 

techniques d'abattage. 

Ces techniques d'abattage ont 

évolué en même temps que 

d'autres techniques, sauf dans 

certaines religions qui en ont fait 

des éléments dogmatiques. 

Une notion plus moderne s'est 

ajoutée à l'évolution des tech­

niques d'abattage, celle de la 

protection des animaux. 

C'est sur cette toile de fond que 

le Conseil fédéral décide, invité 

par la Cour européenne des 

droits de l'Homme, d'enlever de 

l'ordre législatif suisse l'interdic­

tion de l'abattage rituel introdui­

te à la fin du siècle passé. 

Alors que des centaines d'adap­

tations législatives n'attirent pas 

l'attention, celle-ci fait déjà, 

avant tout débat, monter les 

passions. 

Il y a plusieurs raisons à cela. 

On trouve en opposition la pro­

tection des animaux et un systè­

me d'abattage millénaire, mais 

archaïque. 

On trouve une norme religieuse 

qui souhaite s'introduire dans le 

droit laïque. 

Enfin, Juifs et Musulmans, 

adeptes de ce mode d'abattage, 

n'ont pas, en l'état, la cote 

d'amour dans l'opinion publique. 

De quoi réveiller plus d'une pas­

sion. 

Pour corser le tout, une initiati­

ve, maximaliste, qui veut régir le 

monde entier en matière de pro­

tection animalière est préparée 

par la Société suisse de protec­

tion des animaux. 

Comme le peuple va devoir vo­

ter sur cette question on peut 

imaginer d'ici les passions qu'el­

le va a soulever. 

Le Conseil fédéral serait sage, 

et les initiants tout autant, en 

laissant dormir quelques an­

nées encore cette question. 

Dominique Delaloye 

secrétaire politique, PRD 

Egorgée ou étourdie? 
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CELLULES SOUCHES EMBRYONNAIRES 

Un enjeu d'avenir pour la place de la recherche suisse? 
Les participants au séminaire 

du PRDS «Le savant et le poli­

tique: adversaires ou parte­

naires» ont adopté une résolu­

tion. 

La recherche sur les cellules 

souches embryonnaires est un 

domaine qui évolue à grande vi­

tesse. C'est pourquoi, le 2 fé­

vrier dernier, les participants au 

séminaire qui traitait de la re­

cherche en Suisse, se sont dé­

terminés sur plusieurs points. Ils 

demandent : 

- d'autoriser les projets de re­

cherche sur les cellules 

souches embryonnaires en 

respectant la législation en vi­

gueur concernant la féconda­

tion in vitro dans le cadre du 

traitement de la stérilité; 

- de soumettre l'autorisation de 

ces travaux de recherche à 

des critères admissibles d'un 

point de vue éthique et stricte­

ment définis: 

1. Projets de nature purement 

scientifique et non commer­

ciale. 

2. Seuls les buts thérapeutiques 

qui ne peuvent être atteints 

avec d'autres moyens doivent 

être poursuivis. 

3. Les lignées de cellules 

souches embryonnaires doi­

vent être produites légale­

ment (en vue d'une procréa­

tion assistée). 

4. Accord indispensable des don­

neuses d'embryons en surnu­

méraires. 

- d'éviter que des considérations 

éthiques excessives freinent la 

recherche suisse en provo­

quant un moratoire de fait; 

- d'inviter le législateur à 

construire des bases légales 

claires pour l'utilisation d'em­

bryons en surnuméraires à 

des fins de recherche. 

Une loi libérale est nécessaire 

afin de maintenir la place de 

pointe et le savoir-faire élevé 

des chercheurs suisses. Dans 

de telles conditions, ces travaux 

de recherche offriront de nou­

velles possibilités et de mul­

tiples chances pour de nom­

breuses personnes atteintes de 

maladies génétiques incu­

rables. A long terme, grâce à la 

découverte de traitements mé­

dicaux efficaces, de tels travaux 

offriront également des pers­

pectives afin de freiner la spirale 

des coûts dans notre système 

de santé publique. 

D'autre part, le Parti radical 

veillera à ce que la future loi 

concernant la recherche sur 

l'embryon n'aggrave pas le phé­

nomène préoccupant de la «fui­

te des cerveaux». 

PRDS 

EN DIRECT 
DE BERNE 

En signant deux protocoles 

additionnels à la Convention 

de l'ONU, le Conseil fédéral 

s'est engagé mercredi der­

nier en faveur d'un renforce­

ment au plan international de 

la lutte contre la traite des 

êtres humains (en particulier 

des femmes et des enfants) 

à des fins d'exploitations 

sexuelles ou d'une autre na­

ture (p. ex. travail, prélève­

ment d'organes). 

Il s'est aussi engagé contre le 

trafic des migrants: réprimer 

le trafic illicite de ceux-ci, ainsi 

que la fabrication et la fourni­

ture de documents de voyage 

ou d'identité frauduleux. 

Pour assurer l'application de 

ces protocoles, il a prévu de 

créer un office au sein de 

l'Office fédéral de la police. 
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Quatre bonnes raisons de dire OUI à l'ONU Pour des solutions négociées! 

Cessons d'être isolés 

Deux Etats ne font pas encore 

partie de l'ONU, la Suisse et le 

Vatican, il est temps de s'inté­

grer une fois pour toutes. 

Si nous désirons bénéficier de la 

solidarité des Nations Unies, nous 

devons à tout prix faire le pas. 

Les structures de l'ONU, pour les­

quelles nous nous engageons 

déjà et les idées que nous parta­

geons largement, ne menacent 

aucunement notre neutralité. Jus­

qu'à ces dernières années, l'ONU 

faisait office de tampon entre l'Est 

et l'Ouest durant la période de la 

guerre froide, mais depuis, tous les 

pays engagés dans cette guerre 

d'observation ont rejoint cet orga­

nisme. La menace actuelle, telle 

que le terrorisme, ne nous donne 

plus le droit d'ignorer ce qui se 

passe autour de nous, mais nous 

oblige d'agir dans un élan général. 

Participons aux décisions 

Aujourd'hui, la Suisse verse une 

«cotisation» annuelle de Fr. 469 

millions, sans aucun droit à la pa­

role et aux prises de décisions. 

Pour une participation supplé­

mentaire de 15%, offrons-nous le 

droit de nous exprimer et de 

prendre part aux prises de déci­

sion. 

Nous devons abandonner le sta­

tut d'observateur silencieux des 

problèmes auxquels nous assis­

tons à travers le monde. 

Nous nous devons d'être les ac­

teurs sur le plateau mondial. 

La Suisse et l'ONU, les mêmes 

valeurs et les mêmes buts 

La paix, la défense des défavori­

sés, la lutte contre l'oppression, la 

préservation des ressources natu­

relles, sont toutes des valeurs dé­

fendues autant par notre pays que 

par l'ONU. Adhérer à l'ONU nous 

permettra de renforcer ces valeurs. 

Maintenir une économie forte 

La Suisse a besoin de l'écono­

mie mondiale, puisque près de 

la moitié du commerce se fait 

hors de notre frontière. 

L'ONU, de par le fait que la totali­

té des pays de la planète en font 

partie, est une plate-forme éco­

nomique importante et incon­

tournable, raison pour laquelle 

les milieux économiques suisses 

sont favorables à une adhésion. 

Notre entrée dans cet organisme 

mondial, aura également des ef­

fets bénéfiques pour le maintien 

du siège de nombreuses organi­

sations internationales dans 

notre pays. Les apports écono­

miques sont très importants, ce 

qui provoque la jalousie de cer­

tains Etats voisins, qui voudraient 

bien voir certains organismes 

quitter la Suisse. 

Alors n'hésitons plus et faisons 

le pas pour entrer dans cette 

grande famille en disant «OUI» 

le 3 mars prochain. 

TORNARE Gilbert 

président du PRDV 

En Suisse, plus de 75% des travailleurs sont employés dans des PME de 1 à 250 

collaborateurs. Celles-ci n'ont pas la taille critique suffisante pour compenser les di­

minutions du temps de travail par l'engagement de personnes supplémentaires. La 

baisse du temps de travail à 36 heures, sans diminution de salaire, représente un 

surcoût que les PME ne pourront assumer. L'économie suisse est composée de 

branches multiples aux besoins fort différents; respectons cette diversité! 

Pas plus qu'elle n'apporte de solution au chômage conjoncturel, l'initiative ne résor­

bera le chômage structurel. Ce dernier se caractérise par le fait que certains chô­

meurs ne peuvent occuper les postes disponibles sur le marché du travail parce 

qu'ils ne correspondent plus aux exigences voulues. Or, le manque de qualifications est un des problèmes 

récurrents du marché. Dès lors, une réduction du temps de travail ne ferait qu'aggraver cette situation. 

Au demeurant, l'initiative se situe hors contexte. Aujourd'hui, le nombre de personnes sans emploi a di­

minué, passant de 188'306 en 97 à 77'633 en novembre 01. Le défi de demain consistera donc à main­

tenir les conditions-cadres adoptées, voire les renforcer. 

Des solutions négociées valent mieux que des solutions imposées! C'est pourquoi, je vous invite à reje­

ter cette initiative. 

Frédéric Delessert, vice-président PRD-VS 

Pour l'ONU: Un comité valaisan 

Le Valais, dit-on dans les milieux politiques, pourrait être un canton charnière quant à l'acceptation ou le 

refus de cet objet. Pour faire prendre conscience aux citoyennes et citoyens valaisans de cet enjeu, un 

comité s'est constitué, regroupant les principales forces politiques, économiques et sociales du canton. 

Ainsi les partis politiques gouvernementaux PDC, PRD, PS ont déclaré leur soutien à l'ONU, les syndi­

cats ont également dit leur approbation, quant aux milieux économiques ils ont dit leur crainte de voir 

l'isolement de la Suisse. Plus surprenant: les artistes valaisans ont décidé de s'engager dans ce combat 

évoquant l'universalité de l'art. 

Sous l'égide la Chambre valaisanne du commerce présidée par M. Jacques Roland Coudray, un panel 

de personnalités ont présenté ce comité. Relevons la présence de Mmes Gabrielle Nanchen, a. 

conseillère nationale, Marie Gailland artiste-peintre, et de M. Simon Epiney conseiller aux Etats. 

Durant ces prochains jours deux 

conseillers fédéraux viendront en 

Valais pour plaider ce dossier M. 

Joseph Deiss le 11 février à Viège 

et M. Pascal Couchepin le 26 fé­

vrier à Sion. 

Par ailleurs de nombreuses confé­

rences sont organisées, on relève­

ra celle de l'ambassadeur Fran­

çois Nordmann, le 21 février à 
c . Un comité valaisan emmené par de Sortes personnalités est au travaili pour convaincre les 
SlOn. Valaisans d'une adhésion à l'ONU 
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Collaboration concrète 

La société de production et de 

commercialisation Les Fruits 

du Martigny SA, Télé-Maré-

cottes et le Mont-Blanc Ex­

press ont signé un partenariat 

afin de promouvoir d'une nou­

velle manière la vallée du 

Trient et ses atouts par l'inter­

médiaire de vente de pommes. 

La barquette de 2 kg de 

pommes Golden affichant les 

couleurs de la station ainsi que 

l'annonce du prochain boarder-

cross des Marécottes et un bon 

pour une journée de ski sur les 

installations de Télé-Maré-

cottes: voilà le moyen retenu 

pour véhiculer conjointement 

l'image d'un produit local de 

qualité ainsi que celle du soleil, 

de la montagne et de la neige 

des Marécottes. Le produit de­

vrait être distribué ces pro­

chains jours. 

BAGNES 

Tout sur les sites internet 

A l'enseigne de www.sibagnes.ch, 

www.satel.ch, www.soqesa.ch. on 

trouve désormais tout sur ces so­

ciétés liées à la gestion du câble, 

de l'électricité à Bagnes et dans 

F Entremont. 

Du qui fait quoi aux renseigne­

ments de détail, des pro­

grammes de diffusion aux ren­

seignements techniques, on 

trouve tout, cela évite, souligne 

le directeur de ces sociétés, M. 

André Besson, la publication 

de «dictionnaires» qui encom­

brent plus qu'il ne rendent ser­

vice au consommateur. 

Dans la foulée on apprendra 

que sur 7000 personnes re­

liées au câble en Entremont 

1000 utilisent le net par le câble 

de Sateldranse. 

L'Entremont, qui s'en serait 

douté, aime et utilise plus 

qu'ailleurs la grande toile. • 
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MARTIGNY 

Christophe Fellay: Prix de la Ville 
Le Prix de la Ville de Martigny a 
été remis jeudi passé à un jeune 
percussionniste de talent M. 
Christophe Fellay. Un parcours 
résumé pas la participation à 
une clique de tambours à Fully 
jusqu'à la création de musique 
pour théâtre. En récompensant, 
ce jeune artiste la Ville de Marti­
gny salue un parcours inédit. 
Né à Fully en 1966, ce jeune créa­
teur attire aujourd'hui la curiosité 
des milieux artistiques et média­
tiques pour avoir conduit la percus­

sion, au moyen de la batterie, à un 
art d'expression à part entière. 
Ne reconnaissait-il pas lui-même 
que, s'exprimant aux USA, dans 
sa discipline on l'avait écouté 
comme un extraterrestre dès lors 
que les Américains ne sont pas 
sortis des sentiers balisés du jazz. 
Clique de tambours, conservatoire, 
créations musicales montrent qu'on 
peut partir de la rythmique pure 
pour aboutir à une expression plus 
construite. M. Fellay en a donné la 
preuve en s'exprimant sur des sons 

MM. Pierre Crittin, président de la Ville, César Conforti conseiller responsable 
de la culture, remettent son prix à M. Fellay. 

ordinaires - bruit de circulation ur­
baine, musique électronique - pour 
la plus grande surprise de l'auditoire 
venu assister à sa remise de prix. 
Parmi ses prochaines productions 
signalons la création de la musique 
pour la pièce de théâtre «Quand je 
serai grand» pour la compagnie 
Marin sur des textes de Noëlle Re-
vaz en présentation au Petit-théâtre 
de Sion dès le 22 février. Il fait aussi 
la mise en ondes de «Destinations 
Païennes» sur des textes de Jérô­
me Meizoz et mise en espace de 
François Marin au Mu.Dac. de Lau­
sanne. Il sera du spectacle d'ouver­
ture d'Expo 02 ainsi que le compo­
siteur de la musique de la Journée 
valaisanne, enfin il sort cet automne 
un album «Improove» et part en 
tournée sur cette création. 
MM. Jean-René Dubulluit et Da­
niel Rausis qui le présentaient 
jeudi passé, ont su mettre en 
exergue ses talents artistiques. 

Ry 

DÉCÈS 
Léon Riccio, 59 ans, 
Conthey; Pierre-Marie Casa­
nova, 37 ans, Le Châble; 
Rémy Pitteloud, 25 ans, 
Baar; Léonce Emonet, 78 
ans, Sembrancher; Rose-
Marie Amacker-Fomy, 64 
ans, Sion; Aleksa Durasovic, 
53 ans, Monthey; Olivier Ro-
duit, 33 ans, Fully; Firmin Sa-
lamin, 87 ans, Grimentz; Mar­
celle Posse-Jordan, 73 ans, 
Riddes; Flavie Bressoud, 79 
ans, Troistorrents; Christian 
Leuenberger, 59 ans, Cha-
lais; Joseph Alexis Moix, 84 
ans, St-Martin; Caroline 
Charvet, 96 ans, St-Martin; 
Candide Zuchuat, 70 ans, 
Savièse; Willy Eigenheer, 92 
ans, Sierra; Marius Besse, 79 
ans, Bruson; Yvonne Felley 
89 ans, Le Châble; Peter-
Heinz Pollier, 69 ans, Saxon; 
Charles Foumier, 78 ans, BIT 
gnon; Charly Besse, 62 ans 
Martigny-Croix. 

SUR AGENDA 

Antiquités: Du 8 au 20 février 
se tiendra au Centre de 
Congrès Le Régent à Crans 
Montana le 15e Salon des An­
tiquaires. 
Luge: 6e course de luge orga­
nisée à Champoussin: 9.02, 
départe 16 h 30 à la chapelle 
de Champoussin. 
Cours Croix-Rouge: Prochain 
cours de «Baby-Sitting»: 
22.02 et 01-08-15-22.03.2002 
de 19 h 45 à 21 h 45 à l'Hôpi­
tal de Martigny. Inscr. jus­
qu'au 8.02. Prochain cours 
«Un enfant va naître»: 18-
25.02, 04-11-25.03 et 
01.04.2002 à la Clinique Ste-
Claire à Sierre. 

Inscriptions: tél. 027 322 13 
54, fax 027 322 73 70. 
Cultes protestants: Le 10.02 
à 9 h à Martigny et à 10 h 30 à 
Saxon avec sainte Cène. 
Tous les mercredis au temple 
de Martigny, groupe de prière 
19 h-20 h. 

^ Même votre porte-monnaie n'en 
"F reviendra pas! 

Commandez par fax 071-955 55 54 
ou Internet www.fust.ch avec droit d'échange 

Panason ic TX 28 DK 20 | O THOMSOH 28 DF 17 T b c h n i c s System 850 MD 

Image large pour^ k w f e i A ^ f Préservez vos yeux et votre budgetl Son stéréo pour connaisseurs avertis, 
paroi murale. 

• Super scan numérique 100 Hz Ho art. 958527 
Modèle similaire, écran 82 cm 1699.-
au lieu de 1999.- No art. 958529 • Son stéréo • Télétexte No art. 1210356 

• Récepteur RDS • 6x100 W • EnregistreuTMD 
• Compatible Home Cinéma • Haut-parieurs 
d'excellente qualité Jamo X550 No art 961118 

soisrvr: Playstation II 

Une console de jeu devenue cultel 

• Excellents haut-parieurs 3 voies • Radio RDS, • Syntoniseur numérique • Lecteur CD, lecteur • Controller compris • Lecteur DVD inclus 
40 présélections No art 943622 de cassette No art 995006 No a i t 1007020 

LES REGLES FUST: • Garantie de prix bas • Un choix Immense des tous derniers articles de marque, Panasonic l o c h r u c s A . „ r . r, 
en stock • Occasions et modèle d'exposition • Prolongation de garantie Jusqu'à 10 ans «Louer au P i o n e e r P H I L I P S J V C ço!«m>r 
lieu d'acheter • NOUS RÉPARONS MÊME LES APPAREILS QUI N'ONT PAS ÉTÉ ACHETÉS CHEZ N0USI £ THOMSON S O N Y ; "" ' 

Martigny: Marché PAM, Route de Fully 
Conthey: EUROFust, Route Cantonale 2, à côté de Jumbo 
Vevey: Rue du Simplon 11, (ex Schild) 
Villeneuve: Centre Riviera 
Visp-Eyholz: Fust-Center, Route Cantonale 79 

Vendredi, ouverture nocturne jusqu'à 20 h 
Montreux: à l'ABM (ex Innovation) 

027 721 73 90 
027 345 39 80 
021 925 70 35 
021 967 33 50 
027 948 12 44 

021 962 70 62 

Réparation et remplacement immédiat d'appareils 0800 559 111 
Possibilité de commande par fax 071 955 55 54 
Emplacement de nos 130 succursales: té l . gratuit 0800 559 111ou www.fust.ch 

Et ça fonctionne. 

www.rhonefm.ch 
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PAULA 

VOYANCE 
Soutien-conseil, 7j/7 

Fr. 2.13 

090-156 9361 
de 7 h à 23 h excepté 

19 h à 20 h 

Pour R V 079 640 55 05 

VILLE DE SION 

MISES AU CONCOURS 

La Ville de Sion met au concours les postes suivants: 

Secrétaire administratif au Service social 
Conditions d'engagement: 
- maturité ou diplôme officiel de commerce, ou formation jugée équivalente 
- bonnes connaissances administratives et comptables 
- maîtrise de l'informatique (Word, Excel) 
- avoir ou prendre domicile sur le territoire de la Commune de Sion 

Profil requis: 
- goût pour la gestion administrative 
- grande rigueur financière 
- sens de la discrétion 
- capacité à appréhender les questions sociales 

Entrée en fonction: 1er juillet 2002 ou à convenir 

Conditions d'engagement et de traitement: 
Selon le règlement général pour le personnel; classe 16 durant la première année, puis classe 15 de l'échelle 
des salaires de la Commune de Sion. 

Responsable de l'Office communal 
du travail au Service social 

Conditions d'engagement: 
- maturité ou diplôme officiel de commerce, ou formation jugée équivalente 
- maîtrise de l'informatique (Word, Excel) 
- expérience professionnelle souhaitée 
- connaissances de la langue allemande souhaitées 
- connaissances en droit du travail et en assurances sociales 
- avoir ou prendre domicile sur le territoire de la Commune de Sion 

Profil requis: 
- goût pour la gestion administrative 
- sens des relations publiques 
- sens de la discrétion 
- intérêt pour les questions liées à l'emploi et au chômage, connaissance du tissu économique de la région 
- intérêt pour le soutien aux apprentis (ce poste incluant l'inspection des apprentis) 

Entrée en fonctions: 1er avril 2002 ou à convenir 

Conditions d'engagement et département: selon le règlement général pour le personnel; classe 17 durant 
la première année, puis classe 16 de l'échelle des salaires de la Commune de Sion. 

Les deux postes mis au concours sont accessibles aux femmes ou au hommes. 

Les cahiers des charges peuvent être consultés auprès de Chef du service social de la Ville de Sion qui se 
tient à disposition pour tous renseignements complémentaires au tél. 027 3241412. 

Les offres manuscrites, avec curriculum vitae, photo, références et certificats doivent être adressées au Secréta­
riat municipal, Hôtel de Ville, Grand-Pont 12,1950 Sion 2, jusqu'au 28 février 2002, la date du timbre postal faisant 
foi. 

L'ADMINISTRATION COMMUNALE 

Sion, le 5 février 2002 
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